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| Édito

Et maintEnant  
La guErrE…

Dans les manuels d’histoire,  
la mention d’une pandémie suivie 
d’un conflit glace généralement 
les sangs. Inimaginable il y a 
encore quelques mois, le conflit 
sur le sol européen porte atteinte 
à nos certitudes. La paix se mérite, 
la paix se travaille… Loin d’être un 
acquis universel, elle requiert de la 
vigilance.

Au-delà de la peur, l’humain est 
aux prises avec les spectres de son 
passé. La fragilité de l’existence 
se trouve, une nouvelle fois, sous 
les projecteurs et les caméras du 
monde entier. Habitué aux com-
bats plus lointains ou virtuels, l’Oc-
cident découvre avec surprise les 
abominations réelles des combats. 
Il touche la désespérance des 
réfugiés, arrivés avec une trousse 
de toilette et quelques rares effets 
personnels, quand ils ont pu les 
emporter.

Plus qu’une secousse, la guerre en 
Ukraine est aussi l’occasion d’une 
solidarité authentique, entre des 
gens anonymes qui ouvrent leur 
foyer et d’autres en fuite. Enfants, 
personnes plus âgées, mères de 
famille se trouvent secourus par un 
accueil spontané. Plutôt que de 
geindre sur un monde en déli-
quescence, saluons les initiatives 
généreuses qui rendent du sens  
à la vie.

Aimer son prochain n’est pas uni-
quement une formule.  
Les mots demandent à être traduits 
en actes, au prix, quelquefois, d’une 
perte de la tranquillité domestique 
ou d’un inconfort relatif. Dans un 
monde rythmé par des horaires 
rassurants, l’incertitude s’est invitée 
avec fracas. Pour combien de 
temps sont-ils là ? La question n’a 
pas de réponse, à l’image de la vie, 
éphémère, elle aussi.

 n A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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 A. Périer

Monseigneur, vous avez vu de 
très près l’arrivée des premiers 
réfugiés…

De fait, lorsque les premiers 
convois sont arrivés à Bruxelles, 
ils se sont rendus sur le lieu d’en-
registrement que les autorités 
avaient prévu, à savoir l’ancien 
hôpital Bordet, à deux pas du 
Vicariat général de Bruxelles. 
Pendant plusieurs jours, de nom-
breux collaborateurs du Centre 
pastoral se sont mobilisés, avec 
une joie profonde, pour leur ap-
porter un minimum de réconfort, 
sous forme de boissons chaudes 
et de déjeuners : surtout des 
saucisses !

Vous n’avez jamais dû fuir votre 
pays… Qu’est-ce que l’accueil 
en général vous inspire ?

Tout accueil, même le plus 
banal, celui qui se vit au quo-
tidien, compte. Je l’ai décou-

vert en particulier en arrivant 
un jour dans un foyer de 
l’Arche à Bierges. Tu t’appelles 
comment ? C’est ainsi que 
Baudouin, un jeune homme 
trisomique, s’adressa à moi la 
première fois que je me re-
trouvai sur le seuil de ce foyer 
de l’Arche. Après lui avoir dit 
mon nom, il y ajouta deux 
autres questions : Tu habites 
où ? Quelle est la date de ton 
anniversaire ?

Certes, ces mêmes questions, 
toutes simples, nous sont 

posées à de multiples reprises 
lorsque nous sommes en 
contact par exemple avec une 
administration : nom, adresse, 
date de naissance… Pourtant, 
venant de Baudouin, elles 
avaient une toute autre tonali-
té et je m’en souviendrai toute 
ma vie. Notant avec son écri-
ture maladroite ces précieuses 
données dans son carnet, il 
voulait me faire comprendre 
que mon nom renvoyait à ce 
que je suis d’unique et mon 
adresse au lieu de mon « chez 
moi », là même où il pouvait 
me trouver, m’écrire. Quant à 
ma date d’anniversaire, elle 
évoquait la plus belle occasion 
de me fêter pour ce que je 
suis et non pas pour tout ce 
que j’aurais – éventuellement – 
réalisé. Être fêté pour ce que je 
suis, sans que j’y sois pour quoi 
que ce soit : nul ne choisit la 
date de sa naissance…  
quel cadeau !

tu t’appelles comment ? 
accueillir et être accueilli

La récente arrivée de nombreux réfugiés fuyant la guerre en Ukraine a sus-
cité beaucoup de réactions de la part de toute la population. L’Église nous 
a appelés à être généreux dans l'hospitalité de ces personnes. L’accueil est 
une réalité au cœur de notre foi. Pastoralia a demandé à Mgr Kockerols 
de nous dire ce que l’accueil et l’hospitalité signifient pour lui.

Propos de Mgr Kockerols

} Tout accueil, 
même le plus 

banal, celui qui se 
vit au quotidien, 

compte. ~
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Voilà donc comment des ques-
tions si simples sont de grande 
importance !

Je suis frappé de constater com-
bien l’accueil de l’autre et l’hospi-
talité sont importants pour notre 
humanisation. Ces expériences, 
tant pour celui qui accueille que 
pour celui qui est accueilli, nous 
humanisent. En décembre 2008, 
Bruxelles fut le lieu d’accueil de 
la rencontre européenne organi-
sée par la communauté de Taizé. 
On s’en souvient encore. Surtout 
pour cette expérience des portes 
qui se sont ouvertes afin d'abriter 
les jeunes venus de tout le conti-
nent. Des inconnus, parfois bien 
éloignés de la foi ou de l’Église, 
n’ont pas hésité à se faire ainsi 
bousculer.

Ces expériences d’accueil 
peuvent-elles nous rapprocher 
de Dieu ?

Indéniablement. Si j’ai évoqué 
cette heureuse rencontre avec 
Baudouin, c’est parce qu’il m’a 
montré ce que signifie vraiment 
l’accueil, comme trace de la 
relation que Dieu veut vivre 
avec l’humanité. Le Seigneur 
nous connaît chacun par notre 
nom, « inscrit dans la paume de 
sa main » (Is 49,16). Il connaît 
l’« adresse » pour nous rejoindre, 
Lui qui a voulu demeurer parmi 
nous. Lui qui veut aussi nous 
fêter, comme le Père prodigue 
le fit avec son gamin : pour ce 
que nous sommes, bien plus 
que pour ce que nous aurions 
réalisé.

L’accueil et l’hospitalité por-
tent-ils les traces de Dieu ?

Les évangiles sont pleins de ré-
cits d’hospitalité et d’accueil.  
Le Christ est venu « habiter dans 
son propre bien mais les siens  
ne l’ont pas accueilli » (Jn 1, 11).

Jésus nous enseigne cette dis-
ponibilité à accueillir l’imprévu, 
le surprenant et le dérangeant. 
Dans le fameux discours sur 
le jugement dernier, Jésus 
s’adresse aux élus : « J’étais 
un étranger, et vous m’avez 
accueilli » (Mt 25,35). L’étranger 
est, comme le mot l’indique,  
un peu étrange. Il dérange,  
il bouscule. Mais il se fait ainsi 
le messager de Dieu pour nous 
ramener à des essentiels, ceux 
de la fraternité en particulier. 
D’ailleurs, « n’oubliez pas l’hos-
pitalité. Elle a permis à certains, 
sans le savoir, de recevoir chez 
eux des anges. » (Hé 13, 2). 
C’est une phrase qui me revient 
très souvent. Elle évoque aussi 
notre être de disciple-mission-
naire.

Lorsque Jésus envoie ses dis-
ciples en mission, il leur donne 
ce précieux conseil : « Dans toute 
maison où vous entrerez, dites 
d’abord : “Paix à cette maison.” 
(…) Restez dans cette maison, 
mangeant et buvant ce que l’on 
vous sert ; car l’ouvrier mérite 
son salaire. Ne passez pas de 
maison en maison. Dans toute 
ville où vous entrerez et où vous 
serez accueillis, mangez ce qui 
vous est présenté. Guérissez les 
malades qui s’y trouvent et dites-
leur : “Le règne de Dieu s’est 
approché de vous.” » (Lc 10, 5-9).

Il y a une double insistance dans 
ce bref passage : il faut prendre 
son temps, ou plutôt en donner, 
en se laissant accueillir. Il faut 
demeurer. On ne peut forcer des 
portes. On doit laisser à l’ac-
cueillant et à l’accueilli le temps 
de se mettre au même diapason.  
Et puis, pas d’hospitalité sans 
passer à table. Il faut boire et man-
ger… car le repas partagé permet 
à la parole de circuler dans une 
écoute réciproque et il engendre 
la vraie gratitude. Ce n’est qu’en-
suite que Jésus suggère une pa-
role plus explicite sur le Royaume 
de Dieu qui est devenu si proche.

Le pape François, qui se veut 
frère de tous, nous pousse à nous 
faire accueillants et à nous laisser 
accueillir. Il nous a interpellés, ces 
dernières années, lors des crises 
successives de migrations forcées. 
Je rends grâce pour ceux qui ont 
eu le courage d’ouvrir leur maison, 
de prendre ce risque, de poser un 
acte de foi comme Abraham qui 
se mit en route « sans savoir où il 
allait » (He 11,8). Je rends grâce 
aussi pour ceux qui au quotidien 
vivent la bienveillance et accep-
tent d’être bousculés par l’inat-
tendu. Que tout soit grâce !

 n Propos recueillis auprès de 
Jean Kockerols,  

évêque auxiliaire pour Bruxelles

Propos de Mgr Kockerols
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} Jésus nous 
enseigne cette 
disponibilité 
à accueillir 
l’imprévu,  

le surprenant et  
le dérangeant. ~

} Le pape François, 
qui se veut frère 

de tous, nous 
pousse à nous 

faire accueillants 
et à nous laisser 

accueillir. ~



Administrativement, l'accueil des nouveaux venus est 
simplifié par rapport à celui des réfugiés précédents. 
Une directive européenne est mise en place « pour des 
personnes qui ont fui des zones de conflit armé ou de 
violence endémique… ». Concrètement, les éléments 
suivants sont à leur disposition :
•	 titre de séjour (d’un an, renouvelable une fois) et de 

protection temporaire, sans préjuger de la reconnais-
sance du statut de réfugié ;

•	 droit d’exercer une activité salariée ou non-salariée, 
accès à une formation professionnelle, à des stages ;

•	 sécurité sociale, droit à un hébergement approprié 
et soutien nécessaire en matière d’aide sociale et de 
subsistance (RIS) ainsi qu’aux soins médicaux (mu-
tuelle) ;

•	 éducation : accès au système scolaire ;
•	 financement via le Fonds européen pour les réfugiés.

Créée il y a quatre ans, WEMEETT est une organisation 
d’accueil mise sur pied par les quatre clochers de la 
commune d’Etterbeek – Saint-Antoine, Notre-Dame du 
Sacré-Cœur, Sainte-Gertrude et Saint-Jean Berchmans. 
Des bénévoles, « parrains ou marraines », accompa-
gnent avec humanité les familles de réfugiés dans ce 
qu’elles traversent. Traducteurs et interprètes figurent 
parmi ceux-ci et apportent une aide précieuse. 

Les réfugiés ukrainiens se voyant attribuer un lieu ou 
une famille d’accueil par la commune, WEMEETT est 
concernée par la mise en œuvre pratique sur le terrain. 
En outre, l'équipe épaule les réfugiés ukrainiens dans 
la concrétisation de leurs droits et dans les démarches 
administratives, médicales ou scolaires qui y sont liées.

| BEsoin dE VoLontairEs

Pour renforcer son équipe, WEMEETT lance un appel à 
des bénévoles « qui seraient prêts à entourer, à guider, 
mais aussi à écouter, à aider dans l'apprentissage du fran-
çais, à seconder dans les écoles de devoirs, à animer des 
groupes de parole, à faire découvrir l’environnement… 
Tous les services sont les bienvenus ! »

Les bénévoles déjà actifs dans WEMEETT sont frappés 
par la résilience des nouveaux arrivants et touchés par les 
échanges chaleureux dont ils sont capables, malgré leur 
parcours et leur souffrance. Un « parrain » disait l’autre 
jour : « Je suis émerveillé par la volonté mise à apprendre 
nos langues, à chercher du travail. Pourtant, certaines 
personnes plus âgées ont plus de mal avec tout cela...  
Or être avec des familles de réfugiés nous apporte 
tellement. Leurs sourires, leur intégration progressive font 
du bien à voir. La nouvelle vague de personnes qui arrive 
est un grand défi. Voilà pourquoi nous devons élargir 
l’équipe. »
Pour info, d’autres paroisses bruxelloises ont développé 
des services semblables comme « Le Grain de Sénevé » 
à Woluwe-Saint-Lambert ou « WIWO » à Wezembeek-
Kraainem.

 n Tommy Scholtes sj

WEmEEtt
ou l’accueil des réfugiés ukrainiens à Etterbeek
Plus de cinq millions d’Ukrainiens ont fui leur pays depuis l’invasion 
par la Russie. Des milliers de personnes sont déjà arrivées chez nous.

Vie du diocèse
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Pour contacter WEMEETT : marieberard@gmail.com. 
Vos dons sont les bienvenus sur le compte 
BE88 0000 4141 de Caritas International avec 
la référence « 4150 Ukraine » ou sur le compte 
BE19 0000 0000 1212 du Consortium 12-12.
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Solution partielle : Un Toit, Un Cœur (UTUC) à Lou-
vain-la-Neuve, un lieu qui propose un accueil de jour 
où se poser, être écouté, reprendre force avec un bon 
café ou un repas chaud.

Mgr Hudsyn se soucie de cette problématique et a 
demandé à notre service des Solidarités de suivre le 
sujet. Nous sommes donc attentives aux initiatives et 
réflexions qui émergent dans ce domaine et relayons 
ces informations aux acteurs de solidarité du vicariat. 
C’est ainsi que nous nous réjouissons de la création 
d’un Relais social, financé par la Région wallonne. Pré-
vu initialement pour des villes de plus de 50 000 ha-
bitants, celui-ci ne pouvait exister en Brabant wallon, 
mais la Province, en rassemblant les 27 communes,  
a permis d’atteindre cette exigence.

Le Relais social a pour objectif de réfléchir avec les 
acteurs de terrain à la problématique de la précarité 
et, pour sa première année, au sans-abrisme. À court 
terme, se dessine le projet d’abri(s) de nuit sous forme 
de petits hébergements répartis dans toute la pro-
vince, afin de répondre à l’urgence. Ces structures de 
petite taille devraient permettre un accueil personnali-
sé. De plus, leur répartition sur tout le territoire évitera 
de longs déplacements pour les personnes dans le 
besoin. De nombreuses associations actives dans ce 
domaine, et soutenues par notre service, sont asso-
ciées à la démarche : un espoir donc pour elles et pour 
toutes les personnes qu’elles accompagnent ! Sans 
oublier les acteurs de solidarité de nos communautés 
paroissiales qui ne pouvaient apporter de réponse aux 

demandes d’hébergement qu’elles reçoivent parfois 
sur le terrain de leur mission.

Parallèlement, à plus long terme, le projet Housing 
first est à l’étude. Ce concept, déjà expérimenté à 
Bruxelles et à Liège, a pour but de fournir un loge-
ment à des personnes depuis longtemps à la rue et 
fragilisées sur le plan psychologique (troubles psychia-
triques, assuétudes…) et, à partir de là, de les accom-
pagner pas à pas vers une réinsertion sociale.

Cette avancée concrète fait écho aux paroles du pape 
François dans son encyclique Fratelli Tutti : « Recon-
naître chaque être humain comme un frère ou une 
sœur et chercher une amitié sociale qui intègre 
tout le monde ne sont pas de simples utopies ». 
Il y appelle à un engagement où l’on « s’associe à 
d’autres pour créer des processus sociaux de fra-
ternité et de justice pour tous », afin « de progres-
ser vers un ordre social et politique dont l’âme sera 
la charité sociale » (§180).

 n Brigitte Melis, 
service des Solidarités du Brabant wallon

sans-abrisme en 
Brabant wallon : 

des lueurs d’espoir… 

Depuis plusieurs années, le service 
des Solidarités du Brabant wallon 
est conscient de la difficulté de 
vivre la pauvreté dans une pro-
vince dite « riche ». Mais la ques-
tion du sans-abrisme est encore 
plus sensible, car il n’y existe au-
cun abri de nuit. 
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Pour aller plus loin :
•	 l’émission d’1RCF Près de chez vous BW du jeudi 

3 février 2022 ;
•	 les sites www.rsbw.be et 

www.housingfirstbelgium.be

Vie du diocèse
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Mille-six-cents participants, la basi-
lique de Koekelberg remplie, douze 
tables rondes, des dizaines d’ateliers, 
soixante stands de présentation 
d’activités, d’associations et de 
structures ecclésiales, la présence 
du nonce apostolique, de notre 
archevêque et de quatre évêques, 
des dizaines de prêtres célébrants, 
plus de deux-cents bénévoles (sans 
compter ceux des stands), des 
dizaines d’enfants à la garderie :  
des chiffres qui donnent le tournis 
après deux années où tant d’activités 
ont été stoppées !

Dès la veillée du vendredi, le ton 
était donné par les chants de 
louange : rendons grâce pour les 
merveilles que le Seigneur accomplit 
en nos vies. La Lectio divina com-
mentée par trois intervenants a invité 
les participants à établir le contact 
avec leurs voisins, avant que l’adora-
tion eucharistique clôture en beauté 
cette « mise en bouche ».

Samedi matin, l’Institut Notre-Dame 
de la Sagesse et la basilique ac-
cueillaient les tables rondes. L’eucha-
ristie de la fête de saint Joseph, pré-
sidée par le cardinal Jozef De Kesel, 

qu’accompagnaient Mgr Coppola 
(nonce apostolique), Mgr Delville 
(Liège) et Mgr Warin (Namur), vibrait 
des chants, des musiques et d’une 
assemblée très fervente. Dans son 
homélie, notre archevêque souli-
gnait qu’il n’y a pas d’ « évangélisa-
tion sans témoignage de vie », nous 
donnant saint Joseph en exemple.

Moment caractéristique du Congrès 
Mission : la bénédiction des prêtres à 
la fin de la célébration. Chaque per-
sonne dans l’assemblée a été invitée 
à se tourner vers le prêtre le plus 
proche et à prier pour lui, en rendant 
grâce pour sa vie donnée.

L'après-midi a vu une multitude 
d’ateliers se succéder, nourrissant 
la réflexion sur des questions 
contemporaines et éternelles, telles 
que Comment rendre ma paroisse 
missionnaire ? ou Funérailles, lieu de 
mission ? ou encore Comment laisser 
une place au Christ pendant mes 
études ?

Trois veillées aux couleurs différentes 
étaient proposées en soirée, de 
quoi découvrir ou approfondir une 
spiritualité particulière.

Dès le petit matin du dimanche, 
d’autres tables rondes et ateliers 
prenaient place, les allées du village 
des stands favorisant échanges et 
rencontres.

Enfin, la basilique a, à nouveau, don-
né sens au mot « assemblée » lors 
de l’eucharistie de clôture, présidée 
par Mgr Jean Kockerols, accom-
pagné de Mgr Coppola et de Mgr 
Jean-Luc Hudsyn (Bw). « La mission 
n’est pas un nota bene de notre être 
chrétien », rappelait Mgr Kockerols 
qui nous envoyait tous en mission, 
une exigence liée à notre baptême.

Que retenir de ces trois jours ? 
Paraphrasons le pape Benoît XVI 
à Cologne : « L’Église est vivante, 
l’Église est belle, l’Église est jeune ! » 
Mobiliser autant de monde pour 
la joie et la prière, la mission et le 
service, c’est un tour de force réussi 
auxquels beaucoup ne croyaient 
pas. L’Esprit souffle où Il veut, et Il 
nous invite à Lui faire confiance :  
les participants l’ont bien compris .  
Et ils en redemandent !

 n Anne-Élisabeth Nève

Congrès mission :
la joie d’être disciple-missionnaire

Les organisateurs l’avaient annoncé : le Congrès Mission serait une grande 
fête de famille ! Aucun doute, l’objectif est atteint : de nombreuses branches 
de l’Église ont participé activement à ce rassemblement festif, joyeux, 
priant, mêlant générations, langues et sensibilités présentes sur notre  
territoire.

Vie du diocèse
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La préservation du patrimoine religieux requiert 
l’implication de plusieurs acteurs (commune, fa-
brique, paroisse, habitants, experts…) et un bud-
get. Après concertation, la démarche donne des 
résultats encourageants. En voici une illustration 
avec la restauration des statues de la Foi et de la 
Charité dans l’église Saint-Amand, à Hamme-Mille.

En janvier 2015, la commune d’Hamme-Mille invite 
la paroisse Saint-Amand à participer aux Jour-
nées du patrimoine sur le thème « De l’abbaye de 
Valduc au cœur de l’église Saint-Amand à Hamme-
Mille ». Le conseil de fabrique et le conseil parois-
sial sont immédiatement motivés par ce projet. 
Neuf mois plus tard, les paroissiens et les villageois 
de Hamme-Mille découvrent quelques « trésors » 
de l’église Saint-Amand. En particulier : deux 
statues en bois polychrome représentant la Foi et 
la Charité. Datant de 1726 et attribuées au sculp-
teur Jacques Bergé, celles-ci sont très abîmées. Le 
groupe de bénévoles impliqué dans la préparation 
de l’exposition décide alors d’entreprendre leur 
restauration.

| un intÉrêt PatrimoniaL 
attEstÉ

De 2016 à 2018, les premiers devis sont établis. Et la 
valeur patrimoniale est estimée grâce à deux avis : 
celui de Christian Patriarche, qui a travaillé pendant 
35 ans à la restauration de la collégiale de Nivelles, 
et celui de Michel Lefftz, directeur du département 
d’Histoire de l’art et Archéologie à l’Université de 
Namur. Tous deux s’accordent sur l’intérêt de ces 
deux statues, dont ils explicitent l’intérêt à travers 
une notice historique. Le conseil de fabrique et le 
conseil paroissial marquent alors leur accord pour  
le projet de restauration.

| La rEChErChE BudgÉtairE
Sur conseil du CHIREL (Comité d’HIstoire RELigieuse 
du Brabant wallon), Emmanuelle Mercier, la respon-
sable de l’atelier des sculptures en bois polychrome 
de l’IRPA (Institut Royal du Patrimoine Artistique), 
est contactée. Avec son aide, deux restauratrices 
indépendantes sont retenues : Fanny Cayron, pour 
les statues, et Isabel Bedós, pour le tabernacle qui 

Les aventures de deux 
sculptures en Brabant wallon
À Hamme-Mille, deux sculptures de Jacques Bergé ont retrouvé leur 
splendeur d’antan.

Vie du diocèse
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forme un ensemble avec celles-ci. 
Le montant des opérations est 
estimé à 10 000€.

Un appel à la générosité des 
Hamme-Millois est lancé. Jean-
Luc Lecluse, membre du Conseil 
paroissial, met en exergue que  
« la recherche de dons est l’occa-
sion d’intéresser les habitants à 
leur histoire locale, valeur qui n’est 
pas toujours développée chez  
les jeunes ou les nouveaux habi-
tants ». Grâce aux dons de ceux-ci 
et à la contribution des AOP (As-
sociation des Œuvres Paroissiales 
locales et régionales), les recettes 
s’élèvent à 6 000€. Le solde est 
versé par le fonds Domus Dei et 
la commune de Beauvechain. 
Une fois la somme récoltée, les 
restauratrices se mettent au travail 
durant un an. L’actualité de ces 
derniers mois a bousculé leur 
présentation « officielle », mais elle 
est annoncée toute proche.

 n Elisabeth Dehorter

Pour en savoir plus : « Objectif ? Res-
taurer la Foi et la Charité à Hamme-
Mille » sur le site www.cipar.be

Vie du diocèse
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JACquEs BErgé,  
un sCuLPTEur BAroquE

De l’artiste bruxellois (1693-1756) 
enterré dans l’église Sainte-Cathe-
rine de la ville, de nombreux élé-
ments biographiques sont arrivés 
jusqu’à nous.

Après avoir exercé son art pen-
dant quelques années à Bruxelles, 
Jacques Bergé se rend en 1715 à 
Paris où il intègre l’atelier de Ni-
colas Coustou. Deux ans plus tard, 
il part pour l’Italie et vit plusieurs 
années à Rome. Le sculpteur a ain-
si l’occasion de rencontrer des ar-
tistes influents qui participent à de 
grands travaux d’ornementation 
de la ville éternelle. Il découvre 
l’art antique réinterprété par les 
artistes de son temps, au premier 
rang desquels Le Bernin. Parmi 
les autres personnalités qui vont 
marquer la production artistique 
de Jacques Bergé, citons François 
Duquesnoy. L’élégance gracieuse 
de ses figures féminines ainsi que 
ses représentations de putti, ces 
petits génies nus et potelés, l’inspi-
reront durablement. 

Revenu dans sa ville natale en 
1722, l’artiste y est admis franc-
maître sculpteur dans la « Corpo-
ration des Quatre Couronnés » 
(maçons, tailleurs de pierre, sculp-
teurs et ardoisiers). Plus tard, 
Bergé se voit confier la direction 
de l’Académie de dessin.

De nombreuses traces

Cet artiste prolifique a légué à la 
Belgique quelques œuvres ma-
jeures.
En 1742, il sculpte pour l’abbaye 
des Prémontrés, à Ninove, une 
remarquable chaire de vérité qui, 
depuis 1807, est placée dans la 
collégiale Saint-Pierre à Louvain.
Tout près, dans l’église de l’ab-
baye de Parc, les boiseries du 

chœur attestent également de 
son talent. Il en va de même pour 
le mausolée élevé aux anciens 
prélats du monastère en 1729. 
Sous une arcade couronnée par 
la figure allégorique du Temps, 
la Mort semble sortir d’un sarco-
phage en marbre dont la couleur 
noire tranche durement avec la 
blancheur éclatante des statues 
l’entourant. Du doigt, la Mort 
désigne la table tumulaire sur 
laquelle sont inscrits les noms 
des abbés de Parc décédés entre 
1132 et 1728. Aux angles du sar-
cophage, les statues de la Foi et 
de l’Espérance trônent fièrement, 
tandis qu’au-dessus, des anges 
voltigent avec les emblèmes de la 
prélature entre leurs mains.

Autres exemples de sa virtuosité 
avec un monument funéraire 
exécuté pour Mgr Jean-Baptiste 
Desmet, dans la cathédrale 
Saint-Bavon de Gand, en 1745. 
Et, au Grand-Sablon à Bruxelles, 
un groupe statuaire en marbre 
blanc, datant de 1751, qui orne la 
fontaine de Minerve.
D’autres sculptures de Bergé se 
retrouvent encore au prieuré du 
Val Duchesse, dans les abbayes 
de la Cambre, d’Afflieghem et de 
Dielegem, ainsi qu’à Ath.

Par le nombre et la qualité de ses 
œuvres, mais également par la 
variété des sujets et des maté-
riaux qu’il traite, Jacques Bergé 
représente une des figures ma-
jeures de la sculpture baroque et 
un témoin privilégié des courants 
artistiques du XVIIIe siècle.

Article composé à partir de :
•	 Maria Noussis, La fontaine de 

Minerve, in « KOREGOS, revue 
et encyclopédie multimédia des 
arts », 24/07/2018.

•	 Edmond De Busscher, Jacques 
Berger, in « Biographie natio-
nale de Belgique », tome 2, 1868 .

Jacques Bergé, Mausolée aux prélats, église de 
l'abbaye de Parc, 1729.
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En Église, nous vivons des temps particuliers.  
Depuis quelques mois, nous sommes entrés dans une 
démarche synodale. Ce synode nous est présenté 
comme « historique ». Et en même temps, on nous 
annonce que le « style synodal » est celui que Dieu 
attend pour… le troisième millénaire ! Si la transition 
s'annonce historique, la perspective est donc loin-
taine. Et de fait : il ne suffit pas de vouloir cheminer 
ensemble pour y parvenir. Il y a là un processus,  
un apprentissage. Une nouvelle culture à acquérir.

| au sErViCE d'unE CuLturE
Nous croyons que les médias catholiques peuvent se 
mettre au service de cette culture. À travers nos pro-
ductions, nous tentons de comprendre ce qui se joue 
dans la vie de l'Église. Nous apportons des éléments 
d'analyse, nous mettons en valeur des manières de 
faire et d'être, des visages et des témoignages.  
Mais c'est aussi par notre façon de travailler que nous 
souhaitons cultiver ce style. En montrant la diversité 
de l'Église, en encourageant le dialogue, en favorisant 
la communion.

Si les médias catholiques ont pour mission d'informer 
sur la vie des chrétiens, ils sont aussi là pour nous 
rappeler la vocation de l'Homme, le sens de la foi et 
la mission de l'Église. Celle-ci n'est pas une fin en soi. 
À le croire, nous courrions le risque d'un nombrilisme, 
d'un entre-soi. L'Église est un instrument. Au service 
de l'humanisation de nos vies.

Sur ce plan-là aussi, nos médias entendent être pré-
sents. Ils ont pour vocation de soutenir la vie inté-
rieure, d'accompagner les cheminements spirituels, 
de nourrir la compréhension de la foi. Ils offrent aussi 
des regards engagés sur l'actualité du monde, du 
pays, des diocèses. Quels sont les défis d'aujourd'hui 
et de demain ? Qui sont les exclus de notre société ? 
De quelle manière nous engager ?

| mÉdias d'ÉgLisE ?
CathoBel, le journal Dimanche et les radios du réseau 
RCF sont des médias d'Église. Qu'est-ce que cela 
signifie ?

Cela veut dire qu'ils aiment l'Évangile, qu'ils sont atta-
chés au Christ, qu'ils veulent porter son message de 
fraternité, qu'ils veulent soutenir l'Église dans sa mis-
sion, qu'ils sont sensibles aux enjeux de notre temps.

Cela veut dire aussi qu'ils sont au service de l'en-
semble des baptisés. À leur écoute. À leurs côtés.

Cela veut dire enfin qu'ils ont besoin de vous.  
Car un média d'Église n'est pas le média des évêques 
en premier, mais celui de l'ensemble des baptisés. 
Nous comptons donc sur vos idées, vos témoignages, 
vos réactions, vos opinions… Nous vous invitons 
aussi à nous suivre sur nos différents supports, à vous 
abonner. Enfin, nous vous proposons de nous soutenir 
financièrement. Car, pour continuer à offrir un travail  
de qualité, c'est de manière structurelle que nous 
avons besoin de dons. Voilà aussi pourquoi ce « di-
manche des médias » existe. 

 n Vincent Delcorps,  
directeur de la rédaction de CathoBel

rCF et 
CathoBel : 
des médias à 
votre service

Le dimanche qui suit l'Ascension 
est traditionnellement celui de la 
« Journée mondiale des communi-
cations sociales » (ou « dimanche 
des médias »). Mais à quoi les mé-
dias catholiques peuvent-ils bien 
servir ? 

Vie du diocèse
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Les doutes de ces derniers mois 
ont été balayés par les beaux jours 
du printemps, la pandémie montre 
ses derniers signes de résistance… 
Après deux ans, ça y est : nous 
partons de nouveau en pèlerinage 
à Lourdes ! Et oui, parlez-en autour 
de vous pour vivre ensemble la 
joie de se rencontrer, de prier 
et de se détendre pendant une 
semaine ! Marie nous attend, 
elle veille. Nous pouvons tout lui 
confier : nos réussites et nos far-
deaux, nos joies et nos peines…

Un pèlerinage, c’est aussi voyager 
ensemble, monter dans le même 
train, partager la vie des uns et 
des autres. Comme nous y invite 
le pape François, il s’agit d’un 
chemin synodal, car « synode » 
veut dire « marcher ensemble ». 
Un chemin sur lequel nous pou-
vons écouter la voix du Seigneur 
et celle de nos frères et sœurs. En 
formant des groupes de pèlerins 
pour Lourdes dans nos commu-
nautés et nos paroisses, nous 
vivrons ainsi une forme concrète 
de synodalité, pour grandir dans 
ce « marcher ensemble ». 

« Allez dire » : c’est la mission qui a 
été confiée à Bernadette par Ma-
rie. Il nous appartient aujourd’hui 
de donner une nouvelle forme à 
cet appel et de le diffuser dans nos 

paroisses et nos communautés. 
À commencer par nos pasteurs, 
auxquels Bernadette avait été 
envoyée en premier : « allez dire 
aux prêtres… » lui avait suggéré 
Marie. Mais cet appel concerne 
toute l’Église, tout le Peuple de 
Dieu, invité à venir en procession à 
Lourdes. 

Très concrètement, nous aurons la 
joie de partir cette année avec le 
pèlerinage de Tournai et d’être ac-
compagnés par notre archevêque, 
le cardinal Jozef De Kesel. 

Le pèlerinage s’adresse à tous : 
enfants, jeunes, adultes, personnes 
valides ou moins valides. L’équipe 
des hospitaliers est d’ailleurs prête 
à se mettre au service de ces der-
niers, ainsi que divers groupes de 
jeunes. Le voyage se fera en TGV. 
Lors de leur inscription, les pèle-
rins auront la possibilité de choisir 

l’hôtel dans lequel ils souhaitent 
résider. Quant aux personnes 
moins valides, elles logeront à 
l’Accueil Notre-Dame. 

Sur place, nous participerons 
aux grands rassemblements des 
pèlerins venus du monde entier : 
messe internationale, procession 
du Saint-Sacrement, procession 
mariale aux flambeaux… mais aus-
si à d’autres moments entre nous 
ou avec d’autres pèlerins belges : 
messe à la grotte, temps de prière, 
célébration de la réconciliation, 
onction des malades, visite du 
sanctuaire et de la ville…

N’hésitez donc pas à relayer, dès à 
présent, l’invitation de Marie à aller 
en pèlerinage à Lourdes cet été. 
Le Seigneur veut vous gâter ! 

 n chanoine Luc Terlinden 
vicaire général

Ensemble sur la route… 
de Lourdes !

Vie du diocèse
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Infos pratiques : 
du jeudi 18 août au mercredi 24 août 2022. 
Les prix varient en fonction de l’hôtel. Réductions pour les moins-
valides, hospitaliers et jeunes. 
Pour toute question, veuillez contacter :
secrétariat des Pèlerinages diocésains de Malines-Bruxelles
Wollemarkt, 15 à 2800 Mechelen
lourdesmb@diomb.be - 015 29 26 11 ou 0476 85 19 97
www.lourdesmb.be
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En plein confinement, l'équipe 
avait organisé une vidéoconférence 
avec Agnès Charlemagne pour les 
accompagnateurs de jeunes. De-
vant le succès de cette formation, 
la PJBw a décidé d’approfondir 
cette démarche lors d’une journée 
complète en février et de l’ouvrir à 
d’autres adultes intéressés par le 
sujet. C’est ainsi que parents, pro-
fesseurs de religion et catéchistes 
furent également de la partie.

Mettant de côté les programmes 
tout faits et les approches trop 
scolaires, en catéchèse comme 
dans d’autres domaines, Agnès 
Charlemagne part d’une page 
blanche. L’idée n’est pas d’avancer 
sans objectif ou sans programme 
en tête, mais plutôt de les intégrer 
chaque fois que l’occasion se pré-
sente. Cela, afin d’être davantage 
en lien avec les situations concrètes 
vécues par les jeunes, et donc 
davantage à leur écoute. Exemple : 
un animateur décide qu’il abordera 
le thème de la réconciliation durant 
l’année. Lors d’une de ses anima-
tions, un jeune dessine deux amis 
qui se disputent, car c’est ce qu’il 

vient de vivre à l’école. Voilà une 
opportunité à saisir pour parler du 
pardon !
Les participants à cette journée, 
dense et enthousiasmante, ont eu 
le temps non seulement d’écouter 
la présentation d’Agnès Char-
lemagne basée sur des années 
d’expérience, mais aussi de vivre 
eux-mêmes l’exercice, et d’en faire 
la relecture : c’est en forgeant qu’on 
devient forgeron !

Grégory, participant à la journée, 
témoigne : « J’ai eu le grand plaisir 
d’enfin pouvoir rencontrer Agnès 
Charlemagne. J’avais entendu par-
ler de sa méthode pour dialoguer 
avec les jeunes, je ne pouvais que 
saisir l’opportunité offerte par cette 
journée de formation. Mon espoir 
ne fut pas déçu ! Outre l’accueil très 
convivial de l’équipe de la pasto-
rale des Jeunes du Brabant wallon 
(merci pour les sourires et les coo-
kies !), le déroulement de la journée 
fut à la hauteur de mes attentes. 
Agnès nous a partagé ses outils, 
fruits de sa riche expérience auprès 
des jeunes, tant dans le contexte 
scolaire que catéchétique.

Ses propos, pleins de modestie et 
d’optimisme, m’ont encouragé à 
faire confiance aux jeunes généra-
tions : il est vrai que les enfants et 
les ados sont naturellement habités 
par une grande soif spirituelle et 
existentielle, malgré leurs difficultés 
pour l’exprimer et la vivre au grand 
jour. La méthode découverte nous 
invite à ouvrir la porte au dialogue, 
sans crainte ni a priori, en faisant 
confiance à l’humanité, que l’Esprit 
saint continue à toucher, même à 
notre insu. Suite à cette journée, 
je me sens vraiment redynamisé 
dans mon activité pastorale, dans 
laquelle j’ai peut-être plus à 
recevoir qu’à donner, si j’accepte 
de me laisser enrichir par la riche 
différence des chercheurs de Dieu 
du XXIe siècle. Cette formation est 
un cadeau ; et j’espère sincèrement 
pouvoir la diffuser autour de moi 
afin que les animateurs pastoraux 
bénéficient aussi de ce souffle bien-
faisant ! »

 n pastorale des Jeunes du Bw

Infos : https://church4you.be/bra-
bant-wallon/ 

Former les accompagnateurs 
de jeunes à leur écoute

Le service de la pastorale des Jeunes du Bw (PJBw) cherche toujours à ré-
pondre le plus adéquatement possible aux questions de sens que se posent 
les jeunes qui participent à ses activités. Aussi Agnès Charlemagne, réputée 
pour sa méthode « T'es où? », a-t-elle été invitée à deux reprises.

Parole aux jeunes
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DEs ForMuLEs vArIéEs

1. retraites scolaires
Dialogue For All développe 
pour des retraites scolaires ou 
des groupes de confirmation 
des programmes spécifiques 
et variés. Le lieu de rencontre 
est Wezemaal, au cœur de la 
nature, où le mouvement des 
Focolari a établi son centre 
national de rencontre et de 
formation (« Mariapolis Vita »), 
avec comme infrastructures 
le Sint-Paulus-Center et le 
« Eenheid centrum ».

2. Modules/workshops  
thématiques 
Dialogue For All propose des 
modules ou workshops aux 
jeunes dans le cadre scolaire 
ou autre (maison de jeunes, 
maisons culturelles...).  
Les thématiques peuvent 
varier : sexualité et affectivité, 
réseaux sociaux, écologie, dia-
logue interreligieux, peur...

3. échanges inter et/ou intra-
communautaires entre, soit 
des élèves francophones avec 
des élèves néerlandophones, 
soit des élèves d’une même 
communauté linguistique 
mais issus de réalités sociales 
et culturelles diverses, le tout 
autour de la rencontre et du 
dialogue avec celui ou celle qui 
est différent/e de soi.

4. voyage d’expérience de 
rencontre et de dialogue à 
Pâques 2023
À l’attention des 17-30 ans, 
Dialogue For All prévoit d’allier 
les dimensions relationnelle,  
sociale, culturelle et spirituelle 
au cours d’un voyage intercul-
turel durant les vacances de 
Pâques 2023. Un parcours men-
suel s’attachera à la construc-
tion collective du projet. 

Infos : www.dialogueforall.org et 
www.focolare.be ou auprès de 
cl.hebbelinck@gmail.com

Cette initiative propose aux jeunes 
de les accompagner sur le chemin 
de la découverte de l’altérité et de 
les éveiller à leur propre intériorité, 
à travers des expériences concrètes 
de rencontre et de dialogue.

Les questions fondamentales for-
mant le cœur de ce projet sont les 
suivantes. Qui est l’autre pour moi ? 
Comment s’ouvrir à une qualité rela-
tionnelle capable de générer collec-
tivement des solutions créatives à la 
hauteur des enjeux de notre époque 
(résolution de conflits, transition 
écologique, justice sociale, dialogue 
interreligieux) ? Comment contribuer 
à l’édification d’une société plus hu-
maine et plus fraternelle, où chacun 
puisse se sentir écouté, compris, 
respecté, valorisé et aimé ?

Au gouvernail de ce projet, deux 
autres personnes sont impliquées 

à mes côtés : Ton Jongstra, prêtre 
et professeur de religion et Julie 
Lecoq, conseillère en pédagogie 
universitaire. L'équipe s'entoure 
petit à petit de bénévoles aux 
profils et aux compétences variés, 
enthousiastes de participer tant 
aux développements des contenus 
des formations que de l'animation 
en elle-même.

Dialogue For All s'adresse aux 
jeunes de toute la Belgique, issus 
de divers horizons et croyances. 
Cette initiative leur propose de 
vivre une expérience de rencontre 
et de dialogue à travers plusieurs 
formules. Bilingues, les animations 
se déroulent en néerlandais et en 
français. Elles se basent sur la pé-
dagogie « tête, cœur et mains ».

 n Claire Hebbelinck,  
coordinatrice de Dialogue For All

À la découverte de 
Dialogue For All 
Dialogue For All est un tout nouveau projet de for-
mation au et en dialogue, qui prend naissance au 
sein du Mouvement des Focolari en Belgique. 

Parole aux jeunes
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| unE PErsÉVÉranCE 
À toutE ÉPrEuVE

Né en 1858 à Strasbourg, orphe-
lin dès l’âge de 6 ans, Charles 
de Foucauld est recueilli par son 
grand-père. Après avoir suivi 
l’école de cavalerie, il est ensuite 
envoyé en Afrique du Nord.  
À la suite de sa démission de 
l’armée, il mène une expédition 
au Maroc en 1884. C’est là, dans 
la rencontre avec les musulmans 
dont il admire la ferveur, que se 
réveille son propre intérêt pour 
la foi catholique. Il venait de 
loin car, ayant perdu la foi pen-
dant son adolescence, il menait 
jusque-là une vie un peu dissolue.

Après quelques années passées 
dans une abbaye de trappistes, 
il se rend en Terre sainte en 
1897 où, pendant trois ans, il se 
met au service des clarisses de 

Nazareth. Revenu en France, 
il est ordonné prêtre en 1901. 
Toujours attiré par l’Afrique du 
Nord, il rejoint d’abord Béni 
Abbès, petite oasis du Sahara 
algérien, puis Tamanrasset où  
il s’établit au milieu des Toua-
regs. Capturé en 1916 par des 
rebelles touaregs luttant contre 
la présence française, il est 
abattu par l’un de ses ravisseurs 
à l’âge de 58 ans.

Charles de Foucauld rêvait de 
convertir les musulmans parmi 
lesquels il vivait dans le désert, 
mais il n’y est jamais parvenu. 
L’Esprit saint était cependant à 
l’œuvre. Bien qu’il n’ait fondé 
qu’une seule œuvre de son 
vivant, l’Union-Sodalité, on ne 
compte plus les communautés 
religieuses, fraternités ou as-
sociations se nourrissant de sa 
spiritualité après sa mort. Outre 

les nombreux ouvrages dont il est 
l’auteur, on dénombre près de 
6 000 lettres écrites de sa plume.

| En trois mots : 
intimitÉ, dÉVotion 
Et ouVErturE

Nous avons demandé à Luc 
Terlinden, actuellement vicaire 
général du diocèse de Malines-
Bruxelles, membre actif d’une 
fraternité sacerdotale Charles 
de Foucauld, ce qui l’attirait plus 
particulièrement dans cette spiri-
tualité. « Le secret de sa vie, nous 
dit-il, c’était l’imitation de Jésus. 
Il nous invite à être toujours plus 
proches de Lui, dans son inti-
mité. C’est cette proximité avec 
le quotidien de la Sainte Famille 
qu’il recherchait notamment lors 
de son séjour à Nazareth : être 
en contact avec Jésus, comme 
l’ont été Marie et Joseph pen-

Charles de Foucauld, 
apôtre de la fraternité

Le 15 mai prochain, Charles de Foucauld sera canonisé à Rome avec 
neuf autres personnes, lors de la première cérémonie de canonisation 
organisée depuis le début de la pandémie. Son procès en béatifica-
tion avait commencé en 1927, mais sa béatification par Jean-Paul II 
remonte seulement à 2005. 
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dant 30 ans. » Il voulait être le plus 
pauvre parmi les pauvres, mais son 
conseiller spirituel lui avait toutefois 
fait remarquer que la place était 
déjà prise par Jésus Lui-même !

Ce qui est aussi très important 
chez Charles de Foucauld, c’est 
sa recherche de la fraternité. Elle 
l’a conduit dans le désert, chez les 
Touaregs qu’il considérait comme 
ses frères. Comme le dit Luc Terlin-
den, « sa vision de la prêtrise était 
très éloignée de tout cléricalisme. 
Et c’est en cela qu’il peut être, 
encore aujourd’hui, un exemple 
pour les prêtres dans la ligne du 
pape François. Comme prêtre, il 
avait un immense amour pour l’Eu-
charistie. Et cela aussi peut nous 
inspirer, bien que cette dévotion 
était encore celle de son époque, 
où la dimension communautaire 
de l’Eucharistie n’était pas encore 
aussi présente qu’elle ne l’est au-
jourd’hui. On ne peut oublier non 
plus l’amour qu’il avait pour  
la Parole de Dieu ».

En quoi Charles de Foucauld  
pourrait-il être plus spécialement  
un intercesseur ? « Il peut nous 
aider, estime Luc Terlinden, à vivre 
cette nouvelle réalité d’une Église 
devenue aujourd’hui minoritaire, car 
c’est cela qu’il vivait parmi les Toua-
regs. Il peut aussi, bien sûr, nous 

éclairer dans le cadre du dialogue 
avec les fidèles d’autres religions. 
Sa conception très peu cléricale du 
sacerdoce peut également inspirer 
nombre de prêtres. Et pour l’évan-
gélisation, il a perçu très tôt  
la responsabilité des laïcs. »

Certains se sont interrogés sur l’op-
portunité de canoniser une person-
nalité qui fut à certains moments 
liée à l’entreprise coloniale de la 
France, notamment lorsqu’il était 
militaire en Afrique.
« Il est vrai qu’il était “colonial”, 
comme la France et toute l’Eu-
rope », répond Luc Terlinden, « mais 
c’est un anachronisme de faire des 
reproches ce genre. Il était convain-
cu, en conscience, que la colonisa-
tion était au service de la civilisation 
et de l’éducation. Et aussi de l’Évan-
gile. Il pensait que la colonisation 
apportait plus de justice sociale et 
il a agi concrètement en ce sens, 
notamment en combattant l’escla-
vage. La sainteté, ce n’est pas vivre 
hors de l’Histoire. Cela peut aussi 
consister à vivre au sein des institu-
tions en s’efforçant de les améliorer 
de l’intérieur. Prenons l’exemple de 
saint Paul : il n’a jamais condamné 
l’esclavage comme tel – c’eût été 
irréaliste à son époque – mais il 
enjoignait aux maîtres de traiter cor-
rectement leurs esclaves et de les 
respecter. Aujourd’hui, bien sûr, tant 
le colonialisme que l’esclavagisme 
ne nous paraissent plus acceptables 
– avec raison – mais on ne peut 
juger les hommes du passé avec 
nos conceptions actuelles. »

 n Jacques Zeegers

quelques ouvrages 
de référence : 
•	 Charles de Foucauld au fil 

des jours. Nouvelle antho-
logie des écrits spirituels, 
Nouvelle Cité, 1997.

•	 Charles de Foucauld, mon 
frère. Rencontre à thèmes, 
Nouvelle Cité, 2016.

•	 Petite sœur Annie de Jésus, 
Charles de Foucauld : sur les 
pas de Jésus de Nazareth, 
Nouvelle Cité, 2001.

•	 Pierre Sourisseau, Charles 
de Foucauld 1858-1916. Bio-
graphie, Salvator, 2016.

•	 Pierre Sourisseau, Les lu-
mières d’un phare. Charles de 
Foucauld, Salvator, 2002.

Et des bandes 
dessinées :

•	 Jijé (texte et dessins), 
Charles de Foucauld, 
conquérant pacifique du 
Sahara, éd. Dupuis, 1959, 
48 p. Prix du jury pour 
la meilleure BD à thème 
chrétien de la période 1941-
1960, CRIABD. 

•	 Thomas Oswald (texte) et 
Samuel Figuière (dessins), 
Charles de Foucauld, le 
Marabout de Tamanrasset, 
éd. Mame, 2016, 48 p. 

•	 Jean Dufaux (texte) et 
Martin Jamar (dessins), 
Foucauld, une tentation dans 
le désert, éd. Dargaud, 2019, 
57 p. Prix international de 
la BD chrétienne d’Angou-
lême 2020.

BruxELLEs 21 MAI 2022
BAsILIquE DE KoEKELBErg
À l’occasion de la canonisation de 
Charles de Foucauld :
14h : accueil avec animation
15h30 : eucharistie bilingue avec 
Mgr De Kesel et verre de l’amitié.
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Publiée le 19 mars dernier, la nouvelle Constitution 
apostolique présente la réponse du pape François 
aux recommandations entendues avant son élec-
tion, durant le pré-conclave, à propos des institu-
tions vaticanes. Celles-ci avaient affronté une ava-
lanche de problèmes durant le pontificat de Benoît 
XVI. En outre, bien des évêques se plaignaient 
depuis plus longtemps encore que « Rome » ne 
fonctionne pas dans l’esprit de Vatican II. Feu le 
cardinal Godfried Danneels, entre autres, abordait 
régulièrement ce point.

Avec le « conseil de la couronne » constitué un 
mois jour pour jour après son élection, François 
a travaillé près de neuf ans au nouveau cadre qui 
vient d’être annoncé. Ce conseil s’est réuni environ 
quarante fois (!), généralement pour trois jours 
consécutifs, et certains avis élaborés en cours de 
route par ce nouvel organe ont déjà été transposés 
dans la gestion effective.

C’est ainsi qu’ont été érigés un secrétariat pour 
les questions économiques et une commission 
pour la protection des mineurs d’âge. Les finances 
vaticanes ont été alignées sur les plus strictes 
exigences des autorités internationales. Les médias 

éparpillés du Vatican et leurs centaines de collabo-
rateurs ont été rassemblés en un nouveau secré-
tariat (appelé maintenant dicastère) de la commu-
nication. Les commissions et conseils centrés sur 
la justice et la paix ont également fusionné en un 
dicastère pour la Promotion du Développement 
Humain Intégral. Le même phénomène s’est pro-
duit à propos des laïcs, de la famille et de la vie  
en un dicastère du même nom.

| aLLEz Et annonCEz
Et maintenant, voici Praedicate Evangelium. Avec 
un sous-titre explicite : « Constitution apostolique 
sur la Curie romaine et son service à l’Église dans le 
monde ». Le document compte 54 pages, réparties 
en onze chapitres courts. Dans les trois premiers se 
dessine la vision à la base de la réforme de l’or-
gane central de gestion de l’Église catholique.

François n’y va pas par quatre chemins. Le fonc-
tionnement actuel de la curie doit correspondre 
plus étroitement à la mission de l’Église : l’annonce 
de l’Évangile. C’est sur ce modèle que les services 
du Vatican doivent être revus. La réforme n’est pas 
un but en soi, mais un moyen pour témoigner de la 

réforme de la Curie romaine dans 
l’esprit du concile de Vatican ii
Avec Praedicate Evangelium, Annoncez l’Évangile, le pape François 
trace le cadre si longtemps attendu par lequel il donne un nouveau 
modèle à la Curie romaine.

L'Église dans le monde

Pastoralia - N°3 | 2022 16

©
 W

ire
st

oc
k 

- F
re

ep
ik



foi chrétienne. Comme un fil rouge à travers toute 
la nouvelle constitution, il est indiqué à plusieurs 
reprises que le but de la curie n’est pas d’être un 
appareil administratif, mais au service de l’annonce 
de l’Évangile.
Pour donner une force particulière à cet objec-
tif central, le pape François a érigé un nouveau 
dicastère pour l’Évangélisation. Celui-ci sera 
gouverné par lui-même, accompagné dans cette 
tâche par deux pro-préfets. Très significativement, 
ce dicastère est mentionné le premier dans la liste 
des seize. Jusqu’aujourd’hui et depuis des siècles, 
cette place était réservée à la Congrégation pour 
la doctrine de la foi. L’évangélisation précède donc 
maintenant la doctrine.

Dans les tout premiers paragraphes, François sou-
ligne que la curie romaine ne peut se placer entre 
le pape et le collège des évêques, entre le succes-
seur de Pierre et les successeurs des apôtres.  
La curie doit, au contraire, être au service des uns 
et de l’autre.

| unE dÉCEntraLisation
Il convient de souligner la longue insistance avec 
laquelle il est mentionné que tout baptisé peut as-
sumer n’importe quelle fonction dans un dicastère 
vatican. Gouvernance et ministère ordonné se trou-
vent ainsi totalement séparés. L’accent doit être 
mis sur la compétence. Et tous les fonctionnaires 
doivent « se caractériser par leur vie spirituelle, 
une solide expérience pastorale, un style de vie 
sobre, l’amour des pauvres, un esprit de commu-
nauté et de service, du professionnalisme et la 
faculté de discerner les signes des temps ».

En même temps, le principe de la décentralisation 
est posé. Ce sont les conférences épiscopales 
(citées 60 fois dans le document) qui sont les voies 
principales de l’expression et du service dans les 
diverses régions de la communion ecclésiale avec 
le pape, garantie de l’unité. « Les documents de 
grande importance (doivent) être rédigés en tenant 
compte de l’avis des conférences épiscopales. »

| sEizE diCastèrEs
Après les chapitres concernant les principes de 
base, Praedicate Evangelium annonce toute une 
série de décisions concrètes, dont le cœur consiste 
en la fusion des congrégations, dicastères, conseils, 
commissions et académies en seize dicastères au 
total. À leur tête, il y a un préfet, aidé d’un secré-

taire et d’un sous-secrétaire. Ceux-ci, comme c’est 
déjà le cas actuellement, sont nommés en principe 
pour cinq ans, à prolonger une fois si le pape le 
décide. Ce qui est nouveau, c’est que cette durée 
est également d’application pour les prêtres et les 
religieux aux autres échelons. Au bout du terme, 
ceux-ci devront désormais retourner à leur diocèse 
ou dans leur communauté.

Enfin, quatre modifications marquantes se déga-
gent, même si nous ne les évoquons ici que briè-
vement. (1) Un dicastère est érigé pour le service 
de la miséricorde, conduit par l’aumônier du pape. 
(2) La secrétairerie d’État doit davantage soutenir 
la collaboration entre les dicastères, entre autres 
en réunissant régulièrement les responsables des 
organes de la curie. (3) La commission pour la 
protection des mineurs d’âge, qui a déjà le rôle 
d’empêcher tout abus, reçoit aussi celui de formu-
ler des avis, tant à l’adresse des évêques et des 
conférences épiscopales que des instituts religieux. 
(4) Le secrétariat pour l’Économie, agissant comme 
organe autonome, continue à contrôler les finances 
de la curie et devient, en outre, responsable de 
la gestion générale du personnel, à la place de la 
secrétairerie d’État.

Avec Praedicate Evangelium, le pape François 
imprime sa marque dans la conduite de l’Église 
universelle pour les années et peut-être même  
les décennies à venir. La suite dépendra des 
personnes qui vont devoir donner chair à la nou-
velle constitution. Au cours des mois qui viennent, 
plusieurs nouveaux préfets et d’autres nominations 
importantes sont attendus. Qui connaît un peu 
François le sait déjà : il y aura des surprises.

Praedicate Evangelium entrera en vigueur le 5 juin 
2022, à la fête de la Pentecôte.

 n Geert De Kerpel
Trad. Christian Deduytschaever 
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} Le pape François imprime 
sa marque dans la conduite 
de l’église universelle pour 

les années et peut-être même 
les décennies à venir. ~



27 février
Messe de clôture à l’occasion des célébrations des 975 ans  
de la collégiale Sainte-Gertrude, Nivelles.

22 février
Fête des 75 ans de Mgr Hudsyn, vicariat du 
Brabant wallon.

2 mars
Mercredi des cendres, cathédrale des 
Saints-Michel-et-Gudule, Bruxelles.

20 février
Messe finale du Winter forum pour les 18-30 ans, Notre-Dame de l’Annonciation, Ixelles.

21 février
Semaine contre le harcèlement.
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30 mars
Table ronde autour du livre du cardinal De Kesel « Foi et religion 
dans une société moderne », Université catholique de Lille.

12-13 mars
Groupe de jeunes en retraite à Clerlande,  
Louvain-la-Neuve.

22 mars
Récollection des animateurs pastoraux,  
d’Ittre à Bois-Seigneur-Isaac.

02 avril
Marche des Mères, Banneux.

6 mars
Célébration de l’appel décisif des catéchumènes, 
église Saint-François d’Assise, Louvain-la-Neuve.

14 mars
Journée de ressourcement des acteurs  
de l'enseignement, Rhode-Saint-Genèse.
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| L’ExtraordinairE 
tÉmoignagE  
dEs ConVErtis

La journaliste à La Vie nous 
raconte par le menu son parcours 
de conversion et de foi. D’une 
plume alerte, Alexia Vidot retrace 
ce moment fondateur alors qu’elle 
avait 20 ans. La deuxième partie 
du livre présente les portraits de 
grands convertis : la Française 
Geneviève Gallois, les époux 
rwandais Rugamba, l’Américaine 
Dorothy Day, le Polonais Alex 
Rzewuski, le Russe Sergei Kour-
dakov, le Japonais Takashi Nagaï 
et l’Italien Bruno Cornacchiola. À 
travers cette série très internatio-
nale de catholiques plus ou moins 
connus, l’auteure présente ce qui 
est commun à ces foudroyés de 
Dieu. Elle étaye constamment 
ses propos de citations bibliques, 
d’extraits biographiques et de 
parallèles avec d’autres grandes 
figures de foi. Au final, un ouvrage 
aisé à lire qui offre deux niveaux 
de lecture possibles, et qui per-
met de se plonger dans ce qu’est 
le mystère de la conversion : la 
rencontre avec le Christ, artisan 
patient de notre bonne volonté à 
accepter de Le suivre.

 n A. Périer

Alexia Vidot, Comme des cœurs 
brûlants, éd. Artège, 2021, 248 p.

| QuE sait-on dE JÉsus 
auJourd’hui ?
Le bibliste Daniel Marguerat a écrit un 
livre stimulant qui vient nous déplacer 
– même si quelques hypothèses pour-
raient être davantage argumentées.
Son livre contient trois parties.
La première aborde les doutes sur les 
origines de Jésus. Le Oui de Joseph 
suite au songe divin évite à Marie la 
violence de son cadre culturel.  
Les soupçons persistants d’une union 
non approuvée par la Torah auraient 
incité Jésus à réhabiliter les individus 
discriminés par la culture juive d’alors 
et à redéfinir la notion de pureté.
Ensuite, la vie publique de Jésus est 
retracée. L’auteur souligne l’impor-
tance de la rencontre de Jean-Baptiste 
et donne des précisions politiques, 
culturelles et cultuelles permettant de 
mieux comprendre l’agir de Jésus et 
ses deux procès (juif et romain).
Enfin, il analyse trois « théories » de la 
résurrection, retrace la littérature chré-
tienne sur Jésus et décrit 19 siècles de 
mépris, de peur et de haine entre juifs 
et chrétiens.
L’extrême variété de la « réception de 
Jésus », y compris par l’islam, impose 
la nécessité de revenir sans cesse au 
Jésus de l’histoire.

 n J.-F. Frys

Daniel Marguerat, Vie et destin de 
Jésus de Nazareth, éd. du Seuil, 2019, 
416 p.

| un LiVrE-intErViEW 
Pour L’annÉE 
ignatiEnnE

À l’occasion de l’année igna-
tienne, le père Arturo Sosa sj, 
supérieur général de la Compa-
gnie de Jésus, publie un livre-
interview appelant à s’inspirer 
de l’expérience de saint Ignace 
pour mieux suivre le Christ.
Le père Sosa y aborde les 
questions qui agitent notre 
monde, l’Église catholique et la 
Compagnie de Jésus dans sa 
mission de réconciliation et de 
justice. À la lumière des « Pré-
férences apostoliques univer-
selles » actuelles des Jésuites, 
le supérieur général rappelle la 
nécessité de vivre avec audace 
dans le monde d’aujourd’hui et 
de montrer encore et toujours la 
voie vers Dieu. En trouvant dans 
l’expérience de saint Ignace une 
inspiration pour nous convertir 
nous-mêmes – personnes, 
groupes ou institutions – afin de 
faire vivre la bonne nouvelle de 
l’Évangile, nous sommes appe-
lés à être des pèlerins, marchant 
sans faille aux côtés des rejetés 
du monde.

 n T. Scholtes sj

P. Arturo Sosa sj, En chemin 
avec Ignace, éditions fidélité, 
2021, 224 p.
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| dEs arBrEs 
Qui marChEnt ? 
Voici un titre évocateur, tiré de 
l’évangile de Marc ! La guérison 
de l’aveugle serait-elle une clé 
pour aborder ces bouleverse-
ments majeurs qui menacent 
notre monde ? Le questionne-
ment de théologiens, scienti-
fiques, chercheurs… nous fait 
avancer avec lucidité, mais 
jamais sans espérance.  
Les racines des catastrophes ac-
tuelles sont en effet profondes, 
existentielles. Confrontant son 
cheminement spirituel avec ses 
prises de conscience écolo-
giques, désireux de changer de 
regard, le réalisateur Pierre-Paul 
Renders a pris sa caméra pour 
échanger avec des personnes 
qui abordent ce qu’il nous arrive 
avec sagesse. Aveuglement, 
colère, culpabilité, repli, dé-
sespoir, mais aussi renouveau, 
pardon, engagement, amour… 
Ces derniers mots sont devenus 
pour certains inaudibles ou inu-
tilisables, mais ce documentaire 
leur redonne une substance :  
il les REVITALISE.

 n V. Kervyn

Pierre-Paul Renders, Des arbres 
qui marchent, 8 épisodes à voir 
sur https://desarbresquimar-
chent.com

| 24 hEurEs dE La ViE 
dE JÉsus
Les pages que nous propose 
Régis Burnet, spécialiste du 
Nouveau Testament, focalisent 
notre attention sur Jésus de 
manière originale : 24 heures 
d’une de ses journées nous li-
vrent de multiples repères pour 
donner plus de sens à ses ac-
tions et à ses paroles. On s’ima-
gine donc, les heures passant, 
spectateur des rencontres qui 
le montrent maître pratiquant 
la miséricorde et enseignant 
l’amour, présent lors de guéri-
sons qui pointent vers l’activité 
salvatrice de Dieu ; on se trouve 
appelé à accueillir le Royaume 
inauguré par sa présence, ce 
Royaume que les paraboles 
aident à imaginer. La foi à 
laquelle ces heures passées 
avec Jésus nous inviteront en 
sera peut-être réveillée et notre 
vie, par-là, touchée par la grâce 
de Celui que nous chercherons 
encore à mieux connaître jour 
après jour.

 n abbé B. Robberechts, 
diocèse de Namur

Régis BURNET, 24 heures de la vie 
de Jésus, PUF, Paris, 2021, 165 p.

| À mÉditEr dans 
L'aBandon
En parcourant ce nouveau 
volume des écrits de frère 
Roger, qui contient aussi des 
textes inédits, on voit que les 
années 1980 sont une période 
extraordinairement dense pour 
le fondateur de la communauté 
de Taizé.
Avec ses frères, il accompagne 
les nouvelles générations dans 
leur recherche de Dieu et il 
met en route un pèlerinage de 
confiance sur la terre. En 1988,  
il se rend à Moscou et à Kiev.  
En 1989, il écrit la Lettre de 
Russie. Il franchit aussi plusieurs 
fois le « rideau de fer » pour 
rejoindre des jeunes en Europe 
de l’Est, jusqu’à ce que tombe 
le Mur de Berlin.
En un temps où de fortes 
tensions menacent l’équilibre 
mondial, le prieur de Taizé rend 
visite avec des enfants à des 
responsables politiques pour 
demander désarmement et en-
gagement en faveur de la paix. 
Ses efforts ont été reconnus par 
des prix internationaux.

 n T. Scholtes sj

Frère Roger de Taizé, Si tout com-
mençait dans la confiance, Presses 
de Taizé, 2021, 200 p.

Trois livres à gagner (cf. page 27)



Le Chêne de Mambré, centre d’accompagnement 
du service pastoral Couples et Familles du Brabant 
wallon, a récemment animé une soirée en visio sur 
le thème « Le nid se vide et les parents vieillissent : 
comment vivre cette transition ? ». Une belle occa-
sion pour les parents qui traversent cette période 
de partager leur vécu et de découvrir une chance 
de renouveau et d’approfondissement spirituel ! 

Le récit de la Genèse raconte comment la création 
naît de la séparation. Dieu sépare la lumière des 
ténèbres, le firmament des eaux et les eaux de la 
terre… Marion Muller-Colard, dans son livre Les 
Grandissants, nous rappelle aussi que « tout est 
séparation, avec nos enfants. Rien n’est, ne naît, 
sans séparation »1. De la naissance où l’enfant 
quitte les entrailles de sa mère au grand départ du 
nid familial en passant par le sevrage, la crèche, 
l’école, la colocation, les Erasmus… : les enfants 
nous rappellent régulièrement la nécessité de la 
juste distance… et du manque !

Ces séparations inévitables et parfois inconfor-
tables, voire douloureuses, mettent néanmoins 

1  Marion MULLER-COLARD, Les Grandissants. Labor et Fides, Petite biblio-
thèque de la Spiritualité, 2021, p.21.

les parents comme les enfants sur un chemin de 
croissance et d’épanouissement, si chacun accepte 
de relever les défis rencontrés.

| unE PÉriodE sEnsiBLE
La période du nid vide – ou plutôt du nid qui se 
vide car les parents y séjournent encore – est 
particulièrement sensible, car il s’agit du « grand 
départ », suscitant souvent chez les parents un 
certain mal-être : l’espace devient trop grand pour 
ses occupants, entraînant une perte de chaleur 
humaine et un sentiment de vide.
Bien sûr, l’envol des enfants suscite la joie de les 
voir réussir, avancer, devenir autonomes…  
Mais, quand ils quittent le foyer, les parents peu-
vent traverser une forme de crise. Le mot crise 
vient de krinein en grec, qui signifie séparer le 
grain de la balle. La balle, c’est l’ensemble des en-
veloppes qui entourent le grain. Cela signifie donc 
qu’il y a une séparation, une perte, ou mieux, un 
lâcher-prise qui permet d’accéder à quelque chose 
de meilleur : le grain2.

2  Michel DELAGE et Boris CYRULNIK, Famille et résilience, Éd. Odile Jacob, 
2010, p.168.

Lorsque 
le nid 

se vide 
une opportunité pour 

revenir à Dieu, 
à son couple et à soi
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Dans le cas du nid vide, on se trouve dans un 
moment de perte : perte de son rôle habituel 
de parent, perte de la présence quotidienne du 
ou des enfants, perte des moments partagés en 
famille. Les parents ressentent une certaine nostal-
gie, un état qui ressemble à une forme de deuil : 
un sentiment de perte auquel ils vont être invités à 
consentir petit à petit...

| L’aPPort dE La PErtE
Pourtant, nous avons tout à gagner à savoir perdre, 
c’est de ce gain que sera habité le nid qui ne les 
abrite plus3, nous dit Marion Muller-Colard. Heu-
reuse séparation féconde ! Tant pour les enfants 
que pour les parents ! « Il faut qu’il croisse et que 
je diminue », dit Jean-Baptiste dans son rapport à 
Jésus.

Croissance donc pour les enfants, car la confiance 
des parents en eux affermit leur confiance en eux-
mêmes pour se lancer en toute autonomie dans la 
vie d’adulte.
Et croissance pour les parents invités à relire leur 
vie, à envisager de nouveaux projets et à approfon-
dir leur vie conjugale et spirituelle.  
Croissance comme fruit du manque, car « le 
manque est indissociable de la vie spirituelle.  
La suffisance la tue, le manque la creuse et l’am-
plifie »4. Mais ce manque ne sera fructueux que si 
l’on refuse de s’y morfondre et si l’on accepte de le 
considérer comme une chance, un tremplin !

Avec les enfants, les préoccupations des parents 
étaient centrées sur eux. Quand ils partent, le vide 
ressenti ramène les parents à eux-mêmes et cela 
peut devenir une chance s’ils arrivent à se re-
connecter à leur vrai Moi, à leur profond Désir qui 
est un appel du Divin qui les habite.

Ils peuvent donc approfondir leur réflexion aux 
niveaux personnel et conjugal : procéder à une 
relecture de leur vécu avec leurs enfants (qu’ont-ils 
reçu [dimension du don], donné [dimension de la 
compassion], appris [dimension de la sagesse] 5?) ; 
identifier ce qui leur a manqué et leur manque 
encore ; reconnaître ce qui les fait vibrer ; revoir 
les désirs qu’ils auraient mis de côté pour s’oc-
cuper des enfants ; considérer les désirs cachés 

3  Voir note 1, p.39.

4  Voir note 1, p.53.

5  Inspiré de Christophe Fauré : Mutations essentielles, 
https://youtu.be/8vudTibA0-Y

qu’ils pourraient ranimer pour retrouver un élan 
vital ; faire un bilan de qualités et compétences ; 
approfondir leur vie de prière (lecture, méditation, 
groupe de prière)...

À partir de là, il est possible de réinventer le quo-
tidien, de revoir ses priorités et de faire des choix. 
Ces nouveaux ajustements sont possibles parce 
que nous avons tous la liberté fondamentale d’être 
qui nous sommes intrinsèquement, tout en sachant 
que nous sommes des êtres de relation et que 
« se donner la paix n’a de sens que si je la donne 
en retour »6 ! Quatre questions peuvent guider les 
parents dans cette nouvelle étape :

•	 Qu’est-ce que je veux garder (hormis les en-
fants à la maison !) ?

•	 Qu’est-ce que je veux ajuster ?
•	 Qu’est-ce que je veux arrêter ?
•	 Qu’est-ce que je veux initier ?7

Ces questions, les parents pourront y répondre s’ils 
mettent à profit le manque engendré par le départ 
de leurs enfants : prendre le temps de se poser ; 
envisager comme une chance les temps à venir ; 
lâcher prise dans la confiance, car « notre paternité-
maternité n’est pas l’horizon ultime de nos enfants, 
ils ont avant nous et au-delà de nous un Père qui 
est Dieu », comme l’écrit si bien Oliver Legendre8. 
Vivre toujours plus pleinement, donner de l’inten-
sité aux temps qui s’ouvrent dans la Présence de 
Celui qui est aussi Notre Père et Mère… ! 

 nMyriam Frys-Denis ,  
service pastoral Couples et Familles du Bw

6 Ibid.

7  Ibid.

8  Olivier LE GENDRE, Les Évangiles des Parents, Éd. Anne Sigier, 2004, p.158.
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} Ces séparations inévitables 
et parfois inconfortables, 

voire douloureuses, mettent 
néanmoins les parents comme 
les enfants sur un chemin de 

croissance et d’épanouissement, 
si chacun accepte de relever les 

défis rencontrés. ~



Des personnes se tournent encore 
aujourd’hui vers le métier de 
professeur de religion qui, plus 
que jamais, garde tout son sens. 
Claude Gillard en est convaincu : 
tant qu’on travaillera dans ce 
cours les questions essentielles 
qui traversent notre Humanité, en 
dialogue avec l’éclairage de la foi, 
il restera tout à la fois un métier et 
une vocation, une mission d’Église 
et une joie ! 

Depuis son bureau situé au pi-
geonnier de la Maison diocésaine 
d’Auderghem, Claude Gillard, 
délégué épiscopal pour l’En-
seignement, rayonne : le métier 
de professeur de religion, il le 
connaît ! D’abord, pour l’avoir 
pratiqué lui-même pendant plus 
de 25 ans, mais aussi pour avoir 
accordé à des milliers de profes-
seurs le précieux visa du culte qui 
leur permet d’être nommés dans 
cette fonction. D’ailleurs, de fonc-
tion, il ne sera jamais question tout 
au long de cette interview. Mais 

plutôt de « métier passionnant, 
de mission au service des jeunes 
et de la foi et, puis, de joie. Et je 
mettrais même la joie en premier 
lieu ! », nous confie-t-il.

| mÉtiEr ou 
VoCation ?

Être professeur de religion, c’est 
d’abord un métier. Parce qu’il est 
essentiel que des sujets comme 
le bonheur, la vie spirituelle, le 
rapport au corps, la souffrance, 
la relation aux autres… soient 
abordés dans la formation d’un 
jeune, de façon outillée et compé-
tente. Comme pour tous les cours, 
il y a un référentiel, une matière 
à voir, des évaluations et tout un 
cursus de pédagogie religieuse 
qui sous-tend la formation du 
futur enseignant. Mais, en même 
temps, c’est un cours confession-
nel et c’est ce qui le rend unique. 
Car, contrairement aux jeunes qui 
reçoivent ce cours quelle que soit 
leur situation religieuse, celui qui le 

dispense doit être ancré dans la foi 
chrétienne. « Il y a une multitude 
de situations et les jeunes sont un 
groupe en devenir. Mais le cours, 
lui, est situé même si on est dans 
la proposition. Et elle doit être 
compétente ! » C’est pour cette 
raison qu’à un niveau administratif, 
le titre pédagogique et le visa du 
culte sont requis.

| unE mission 
PassionnantE

« Pour que cette mission ait toutes 
les chances d’être passionnante, il 
faut que VOUS soyez passionnés », 
confiait Claude à ses étudiants de 
l’École normale. Mais pas seule-
ment : « Vous devez aussi être des 
passionneurs ». C’est-à-dire, trans-
mettre cette passion, à l’instar de 
ce cours qui invite aux questions 
les plus fondamentales de l’Huma-
nité. « Prenons la question du bon-
heur », propose Claude. « Je me 
suis aperçu dans mes cours que, 
pour certains adolescents, c’était 

Les professeurs 
de religion, 
on en parle ?
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vraiment une question de loterie.  
On tombe dedans ou on tombe à 
côté. Il y a là quelque chose qui doit 
être déconstruit et ouvre des champs 
de possibles fabuleux… ».

| un Cours 
touJours 
d’aCtuaLitÉ dans 
 L’EnsEignEmEnt ?

Quand on lui parle de pénurie, 
de disparition du cours de reli-
gion dans l’enseignement officiel, 
Claude Gillard est formel : un cours 
qui touche à de telles questions es-
sentielles doit rester dans la forma-
tion d’un jeune. « S’il est écrit dans 
la Constitution – qui est quand 
même le texte législatif le plus 
important de notre pays – que ce 
cours doit être organisé dans l’en-
seignement officiel, ce n’est pas un 
hasard. Et pareillement, si au-
jourd’hui plus de 80 % des parents 
qui ont inscrit leur enfant dans 
l’enseignement officiel continuent 
de choisir ce cours, alors qu’ils ont 
la possibilité de les en dispenser, 
c’est un signe citoyen que les po-
litiques doivent entendre. » En ce 
qui concerne l’enseignement libre, 
les choses sont plus claires encore : 
ce cours fait partie de l’ADN même 
de l’École chrétienne. En témoigne 
le texte tout nouvellement réécrit, 
« Mission de l’École chrétienne », 
qui lui accorde un chapitre entier.

| QuEL 
aCComPagnEmEnt 
Pour LEs Candidats ?

Parce que le métier d’enseignant 
reste aussi exaltant qu’éprouvant, 
parce que certaines questions 
sont de nature à secouer celui qui 
s’y donne cœur et âme, il y a au 
sein du SeGEC des équipes de 
conseillers pédagogiques dont 
la mission est d’accompagner les 
nouveaux professeurs (mais pas 
que…) dans l’exercice de leur 
métier. La Maison diocésaine de 
l’Enseignement est également à 
leur écoute et à leur service.

Quant à la formation proprement 
dite, une septantaine d’étudiants 
suivent chaque année à l’institut 
diocésain « Pierre d’Angle » une 
formation théologique complé-
mentaire. « Et ce qui est beau », 
relève Claude Gillard, « c’est que 
malgré tout ce qu’on peut en-
tendre dans la presse, le nombre 
d’étudiants ne diminue pas. On 
retrouve des personnes d’âge mûr 
qui veulent changer de vie ou des 
professeurs qui se réorientent ». 
In fine, c’est la faculté de Théologie 
de l’UCLouvain qui est dépositaire 
du programme de cette formation 
complémentaire, peu anodine, de 
300 heures, que la majorité des 
candidats suit en deux ans. 

 n Alexandra Boux

Mais qui sont ces 
étudiants qui veulent 
devenir professeurs  
de religion ? Portrait.

Marie, 28 ans, enseigne le 
néerlandais dans une école 
bruxelloise. Titulaire à la base 
d’un bachelier en journa-
lisme, elle a choisi de suivre 
un master en études bibliques 
à l’UCLouvain. « En ayant 
aussi été éducatrice pendant un 
temps, j’ai pu constater que les 
élèves ont parfois davantage 
besoin d’une école de vie que de 
l’étude d’une branche spécifique. 
Ils ont besoin d’avoir confiance 
en eux. Et même si j’essaie par-
fois de le faire au cours de néer-
landais, je réalise que j’aurai plus 
de possibilités pour les aider 
dans un cours de religion. On 
ne se rend pas bien compte que, 
même à douze ans, les jeunes 
ont déjà plein de questions sur 
leur rôle dans la vie, leur place 
dans le monde. Et c’est bien utile 
d’avoir un espace de dialogue, 
de débat où l’on peut confronter 
des idées et mener une réflexion 
dans un environnement ouvert 
et bienveillant. »

Alors, nous rendons-nous tou-
jours bien compte qu’avec ce 
cours, nous sommes, en fait, as-
sis sur un trésor ?

Pour en savoir plus sur la forma-
tion de professeur de religion, 
voir https://www.codiecbxlbw.
be/identite-chretienne/idft-
cder ou le site de l’UCL https://
uclouvain.be/prog-2021-diri1fc
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Procession de Hanswijk
Le dimanche 22 mai 2022 à 15h
La gratitude dans la tradition

Cette année aura lieu une 
marche priante de la cathé-
drale Saint-Rombaut à la 
basilique Notre-Dame de 
Hanswijk, avec le reliquaire de 
Saint-Rombaut, la statue de 
Notre-Dame de Hanswijk, le 
Saint-Sacrement, ainsi que des 
statues en provenance d’autres 
basiliques et sanctuaires ma-
riaux du diocèse.

Les origines de la tradition de la procession de Hanswijk ne sont 
pas totalement étrangères à l'époque contemporaine. En 1272, une 
grande calamité s'abattait sur la ville des ‘Maneblussers’. La visite à 
la ville de la statue de Notre-Dame de Hanswijk a alors apporté le 
salut. L’année suivante, une procession annuelle était organisée en 
guise de remerciement. C'est ainsi que la procession de Hanswijk a 
vu le jour et s'est développée.

Le dimanche 22 mai, départ de la cathédrale Saint-Rombaut, où un 
temps de prière sera célébré à 15h, suivi de la procession du Wol-
lemarkt vers la basilique Notre-Dame de Hanswijk.

Pour plus d’informations :
www.hanswijkprocessie.be
Vrienden van de Hanswijkprocessie | Facebook

Centre d'études pastorales
Le nouveau programme 2022-2023 du Centre d’études 
pastorales est sorti ! 

Un cycle théologique et biblique est proposé tout au long 
de l’année : https://bit.ly/CEPbib2223

Ainsi qu’une année fondamentale de formation à l’anima-
tion pastorale : https://bit.ly/CEPfond2223

Le Réseau Jeunesse orga-
nise différents camps de 
jeunes durant l’été, sous 
le mode aventures et/ou 
ressourcement.
N’hésitez pas à vous rensei-
gner sur 
www.reseaujeunesse.be

Fondacio organise cette 
session au Domaine de Vil-
lers-Sainte-Gertrude - rue du 
Millénaire, 1 à 6941 Villers-
Sainte-Gertrude.

Inscriptions et informa-
tions : +32 (0) 479 93 02 80, 
www.fondacio.be
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Pastoralia propose 
à ses lecteurs de 
gagner trois exem-
plaires du livre 24 
heures de la vie de 
Jésus de Régis Bur-
net (cf. p. 21). Pour 
participer, il suf-
fit d’envoyer vos 
coordonnées (pré-
nom, nom, adresse) 
avant le 3 juin 2022 
à l’adresse postale 
ou courriel de Pas-

toralia (cf. p. 2). Un tirage au sort désignera les 
heureux gagnants.

Les gagnants du livre Le mal à l’âme d’Alexandra 
Puppinck Bortoli (Pastoralia n° 2 - 2022) sont 
F. Hosteau (1348) et J. Leroy (1030).

À
GAGNER

CONCOURS



Prière pour la Paix

« La paix soit avec vous, la douce paix sur Terre,
Loin des horreurs, des peurs et des deuils de la guerre. »

Cela, je veux le croire ; et j’en ferai, Seigneur,
La règle de ma vie et la joie de mon cœur.

Mais la paix la plus vraie, tout au fond de mon être,
Puis-je arriver tout seul à jamais la connaître ?

Pourrais-je pardonner vraiment la cruauté,
Mourir sans épouvante, aimer la pauvreté ?

il me faudrait, Seigneur, un peu de votre grâce
Pour que je puisse enfin, franchissant cet espace,

Le dire d’un cœur pur, sans nulle réticence :
« La paix soit avec vous » – la paix de l’innocence.

Jacqueline de Romilly
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